La coexistence de formes dans plusieurs noyaux riches en neutrons est étudiée

en utilisant l'approche du champ moyen auto-cohérent de Hartree-Fock écrit dans

la représentation position. La méthode est basée sur une fonctionnelle de la densité

d'énergie formulées en termes de l'interaction effective nucléon-nucléon de Skyrme

SLy4 dépendante de cette densité. Cette interaction effective phénoménologique de

portée nulle permet de modéliser de façon simple les interactions entre les nucléons

dans le noyau.

L'application de la méthode à plusieurs noyaux lourds de la région des terres

rares a montré l'existence permanente de deux minima, un prolate et l'autre oblate.

Ce résultat implique que deux bandes rotationnelles, une construite sur l'état prolate

et l'autre sur l'état oblate, pourraient être observées dans le spectre rotationnel des

noyaux considérés.

Par ailleurs, une concurrence entre les deux déformations (coexistence de formes)

a été observée pour un nombre de neutrons voisin de 116. La seule exception est le

noyau de W pour lequel les calculs n'ont montré aucune coexistence de formes.

L'étude du comportement du moment quadrupolaire et du rayon quadratique

moyen en fonction du nombre de nucléons a confirmé les transitions de formes

observées sur les courbes de l'énergie de liaison.

Dans le cas des noyaux présentant une coexistence de formes, l'inclusion des effets    

d'appariement et des effets dynamiques (tels que la restauration des symétries

brisées et le mélange de configurations) peuvent jouer un rôle non négligeable.












